
Resultats DFINCIPaUX de ’etude < suje de
l’acquisıtion ef l’admminıstr  108 des biens de

l’abbaye de Marıenweerd (1129-1592)

"abbaye norbertine de Marıenweerd, Ss1tuee dans la reg10n des
fleuves neerlandaıse, comptaıt parmı les princıpaux instituts relıg1euxX
des Pays-Bas Fondee 1129, abbaye s’est efifondree lors de la
Reformatıon ef de I’interdiction de pratiquer la relıgıon catholıque quı
sS’ensulnviıt. Un nombre ımportant de documents d’archıves cependant Ont
etfe SaUves ef cela CONCETIIIC Surtout les pleces SOC10-CCONOMI1UES

quı la vole la presente etude sujet de l’acquısıtion ef
|’admıiınıstration des bıens de ladıte abbaye. L  OR  ©  tude, effectuee ervice
de la Nederlandse OUOrganısatıe VOOT Wetenschappelıuk Onderzoek,
about1ı unec these de doctorat intıtulee: Goederenverwerving SOEC-
derenbeheer Van de 1]J Marıenweerd (1129-1592), presentee la
Kılksunıiversıiteit Utrecht le octobre 1993

Comme etude fut edıtee unıquement angue neerlandaıse, il
OUS semble9 ervice de CEuUX ef de celles quı maitrısent
pas angue, d’en resumer 1C1 les PTINCIPaUX resultats Irancals Le
present resume, ase SUuT la these precıtee, ete tradult ancaıls pas les
SO1NSs du dr Dyck, archıvıste de L’abbaye de ongerlo, JuUC Je
tıens remercıer 1C1

Comme les quı uıvent ont YJUC la seule pretention d’etre
resume global, OUS VOUS ICN VO y ONS lıvre DOUT les argumentatıons el
les annotatıons.

Les OUTITCCS et la critique dıplomatıque

OUur bon terme presente etude, OUS aVIONS besomin touf
d’abord une VUuC d’ensemble claıre el complete des OUTCCS 1SpO-
nıbles cefl S  (1 OUuS consulte HNON seulement les archıves de
1’abbaye meme., ma1lıs QauUSsı bon nombre d’autres pIleces d’archıves,
SaVvOoIlr celles des abbayes-filles, de l’eveque d Ütrec des paro1sses eft
des amılles de la reg10n ef Surtout celles des dıfferentes autorıtes cıvıles.
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FEn quı CONCEINC les archıves de L' abbaye de Marılnweerd elle-meme,
NOS recherches furent contrarıeces la diıspersıon dud aDDatıa. dont
les pleces, apres la Reformatıon, furent eparpıllees ans dıfferents on!

quelques CITANCCS, la plus grande partıe de la comptabilıte n_

tant bas moyen-äge echut l’abbaye de Berne, plusıeurs autres SCC-

t10Ns furent confıees des archıves publıques, alOrs JuUC les plus
ancıennes chartes sont perdues

OUur reconstruire les modes d’acquıisıtion, les ON Z1INaUX Tfaısant defaut,
OUuS du reCOUTIr des transcr1ptions du cartulaıre de Marıen-
weerd, datant du 14e sıccle, cConserve actuellement la Bıblıotheque
Royale de TuxXxelles Au des premieres decennies du 20e sıccle, le
professeur Uppermann de la Rıjksuniversıiteit Utrecht eft SOI iscıple
Bouman, plusieurs fOo1s SOUMIS les plus ımportantes PIECES de
cartulaıre Uu1llec severe criıtique diplomatıque, Ont rejette la plupart

interpolees fausses. Une nouvelle evaluatıon critique S ’ 1mMpoO-
salt donc, afın d’etablır led de fiabılıte de CCS documents et leur üf-
hıte DOUT etude

Cette evaluatıon dıplomatıque demontre qu aucune des objections
aVancees UOppermann ef Bouman “  est convaıncante, PATrce u’elles
s’appulent SUurT unec crıtique outree el parfo1s meme SUT uUunNnc approche PCU
precIse: Quant la credıbilıte des plus ancıens (EXIES: OUS

constate, l est Vral, YJUC, dans Ll ’ınterpretation des SCpL lıstes de bıens, la
Circonspection s’ımpose YJUC 1’un ]’autre semble

interpole. La meme prudence est requ1ıse DOUIT le Contenu des quatre
chartes mMO1NSs ımportantes, quı appellent quelques reserves. Hor-
MI1S O6s Cas isoles, OUuS reaffiırmer la credıbilıte des chartes du
cartulaıre de Marıönweerd quı s’averent des lors utLl1sables
OUTCECS parfaıtement 1ables

Acquısıtion des bıens la umılere des rapports AVCC

les amılles sOuveraınes

OUuUr OUS faıre U1llc 1idee de la formatıon graduelle du patrımoıne de
Marıenweerd, OUS cho1sı uncec approche thematıque, c’est ıre
unec analyse des facteurs quı ont Joue role dans les procedes d’acquı-
sıt10nN des bıens. heu de proceder unNnec inventarısatıon encyclope-
1que de toutes les acquıisıtions. Le premier facteur entrant 1gne de
COompte CONCECEIINNC la nature des rapports JUC l’abbaye de Marıöenweerd
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entretenaıt AVCC les dıfferentes tamılles, Ce6s rapports etajent la ase
de la dotatıon G du premıer de l’abbaye. D  etaıt plus partıculhere-
ment le Cas DOUI les rapports AVCC la maılıson de u1jk, amılle

NO seulement fonde l’abbaye maıls, SCS donatıons SUCCESS1IVES, elle
QqUSSI jalonne la pıste UJUC l’abbaye allaıt sulvre SUurT le plan eCONOMIUE,

geographıque el instıtutionnel.
S  ue€ de la fondatıon de L’abbaye, la maıson de u1] Occupaıt

UnNC posıtion extremement ımportante dans la regıon des fleuves neerlan-
daıse, meme ran YUC ce des pu1ssants SOUveraıns potentiels. Sur
les instances de l’eveque d’Utrec Andre de u1jk, ef du prevöt de
Xanten, Godefro1d de u1]k, ([OUS euxX partısans de la reforme eccles1as-
tıque ef manıfestant uUunc preference prononcee POUT ordre norbertin, les
membres de la ma1lson de Cun1ck decıderent 1129 d’eriger centre
de leur domaıne le monastere de leur maıson el de le contıer aUX pre-
montres le dotant largement de biens.

Peu de apres toutefo1s la posıtion preponderante de la famılle
de u1] ecroula, entraiınant des COnNsequencCces profondes PDOUI l’abbaye
qu’elle venaıt de fonder Le declın du role polıtıque des fondateurs crea

vide de DOUVOIF ef L’abbaye vıt astreıinte voler de SCS DTODICS
aıles, la amılle de u1jk, AVCC des amılles apparentees, continuaıt
quan: meme de prodiguer SCS faveurs eit scellaıt a1nsı les hens etablıs
Jadıs ependant, des la tın du 112e sıecle, la famılle de u1] prit SCS dıs-

V1S-A-VIS de fondatıon, alors que d’autres, notammen les
membres de la maıson comtale de ollande, priırent la releve. Non SCU-

lement les aV GE Marılnweerd s’intensifhierent, mals dans la
peri10ode relatıvement breve de ils doterent l’abbaye de plu-
SIeUTrSs bıens S1tUes Hollande Remarquable d’ajlleurs ans
s la part prise les COMmMTfEesSSES de ollande quı semblent QVOIT
transmıiıs l’abbaye de Marıecnweerd des blens de leur douaıre. Ce phe-
nomene, alnsı YJUC le iımpromptu eft I’intensıte de de
donatıons, demande un expliıcatıion.

Cette explicatıon, d’apres observatıon, oıt chercher urtout
dans le domaıne de la polıtique. elon vraısemblance, la maıson
comtale de Hollande s’est employee, unNnec serıie de donatıons, Q iaf-
tacher l’abbaye de Marıenweerd, s1ıtuee dans unNnec posıtion strateg1que
pres de la frontiere CIMNCOTIC mal tracee el mal definıe AVCC la uelares
Cette pıste d’ıdees semble confirmee pDar le faıt YUC, apres 1263 la 1be-
ralıte de la maıson comtale de Hollande s’etint tout d’un COUD,
InNnOoment meme YJUuUC la ueldres reussıt definır fermement SCS revendı1-
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catıons terriıtoriales, ef YJUC la posıtıon strateg1que de Marıöcnweerd PCI-
daıt SOIl utılıte.

Les COMTLESSES de Ollande qul, 15/  que, etalent POUI la plupart OTF1-
ginalres du Brabant, Oont Sans doute Joue role ımportant ans
strategıe polıtique, pu1sque leur preference DOUT ordre de Premontre les
avaıt probablement SU1VIS ollande En plus, es avajent CONSLAa-
ter cComment les uUuCs de Brabant avalent reussı consolıder leur autorıte
se1igneurlale NN des largesses CN VOTIS des abbayes norbertines.
L/’element princıpal d’une polıtıque, l’avouerie SUT Marıenweerd,
toujJours echappe pourtant dU X Comtes de Hollande, quı sont Jamaıs

Ss’en CIMPAICT.
E  est a1nNsı YUC, SCS or1g1nes, L’abbaye etaıt OorjJ1entee VOeIS le PayS de

u1jk, ma1ls fı} des annees elle s’engageaıt SUuT le chemın de la Hol-
ande Les relatıons AVCC les cComtes de ueidres quı Jusqu ä present

etajlent pas entres scene, etaıt TO1des el parfo1s meme hostiles.
“abbaye dut cependant souffrir YUC, 113e sıccle, le reussIit
etendre SOIl alre d’influence ans reg10n prenant d’assaut la ZONEC

crepusculaıre dU X confıns de la ollande, du Brabant eit de la ueldres,
Ullec reg10n 1Ssue de l’effondremen! de la suprematıe Cu1]ko1se. Marıen-
weerd S‚en trouvaıt directement cConcernee, puısqu/elle sıtuaıt desor-
maıls de facto SOUS I’ınfluence de la ueldres, la sulnte de la prıse de
DOUVOIF Par le Ce changement n ınauguraıt Das uUunNnec ere de
rapports chaleureux, ef CENCOTEC MO1NSs de faveurs ei de largesses. Ce
fut qu au 14e sıccle, mMmoment Ou l’abbaye s’etalt integree dans le
clımat gueldroı1s, JUC les relatıons devınrent plus intenses ef plus
constructives.

Posıtiıon Juri1dıque de l’abbaye

La posıtıon Jurıdıque de Marıcnweerd fut forgee ans uUunNnc Z.OT1C d’af-
frontement OUu rencontralent les competences des fondateurs, de
1’eveque, du Saint-S16ge, de ordre de Premontre a1nsı YJyUC celles des
amılles mentionnees c1-dessus. Maıs epOoque, ordre NOT-

bertin dısposaıt pas OiiIGOTE d’un code normatıf 1en arrete nı de uC-
unıformes, les dısposıtions Juri1dıques dependaıent grandement de

plusıeurs ingredients varıables quı diversıf1lalent le resultat ına La
dotatıon de Marıönweerd fut pPaSs contıee l’abbaye de Premontre

eveche d’Utrec ma1ls 1’abbe de Saınt-Martın de aon qu1,
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Carte des leux C1Ites ans le

qualıite d’abbe-pere, vıt invest1 de certaıns droıts Concernant le
patrımoine de SON abbaye-fille. I1 TrCNONCA toutefo1s 4UX emoluments
attaches prerogatıve, de acon qu’1 Iu1 restaıt qu ’un dro1ıt de
regar' ei que tout abus trouvaıt exclu. Au nıveau du droit CanONn1que,
les Competences de 1’abbe-pere redulsalent droı1t de confirmatıon
de L’abbe elu ef dro1ıt de correction Cas de transgress1on des const1i-
utlons.

l’Eveque dıocesaın revenalt, de le droıit CanONn1qUue, la plus
importante part d’autoriıite, pu1squ ’ıl n avaıt pas seulement le droıt de
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beniır le nouvel abbe, de conferer les ordınatıons A4dUX relig1eux ei de
CONSACTET les autels, ma1ls Quss1ı celu1 de reclamer la filıalıs obediencıia de
l’abbaye. 11 resulte YJUC l’abbaye, incrustee dans les Structiures dioce-
saınes, Jou1ssalt DaAS de l’exemption, mals restalt oumı1ıse la Jur1d1ic-
t10n ep1scopale, hormıiıs quelques ıbertes octroyees Dar le Saint-Siege. Sa

position s’avera donc canonıquement tres acceptable, pu1sque des
clauses pontificales la sauvegardaıent d’abus de pOUVOIr de la part de
l’eveque dont les competences furent strıctement delıimıtees.

TOt tard, la plupart des abbayes premontrees voyaıent placees
SOUS la protection d’un avoue, quı revenaıt SHCOTC de droıit l’exercıce
de la haute Justice laique remplacan de 1’abbe Cette pratıque
s’est toutefo1s Jamaıs introduıte Marienweerd., de sıtuatiıon
specılale. En e  el, l’abbaye n avaıt DaSs besomin d’un QVOUE qu eHe

savaıt suffisamment protegee Par L’eveque el par le DAaDC, qul, plu-
SIEUTS reprises, s’etaljent portes Sal  9 tandıs queC la amılle Van u1]
n aspıraıt pas L’avouerı1e officıelle de SON monastere. Mariıenweerd
fut d’aıilleurs ]Jamaıs investie de la haute Justice laique el DOUT motif
elle passaıt a1sement d’avoue.

Ce n etaıt pOourtant DaS ıimpensable u 1’un ]’autre intrus S’arra-
cheraıt pO de force. On connaıt des se1gneurs quı considé-
raı1ent 1’avouer1e elegant POUT elargır ef renforcer leur
autorıte se1igneurl1ale souveraıne ei quı Dar consequent brigualent
charge Les se1gneurs de u1jk, qul, les premıiers, aurajent revendi1-
YUCI ce charge, durent, PCU de apres la fondatıon,
leurs aspırat1ons dynastıques ans la reg10n, alors quc les se1gneurs aVOl-
sınants n avalent pas le CTan d’extorquer l’avouerle. { leur restaıt
ONC JUC leur bienveillance desinteressee Salls, retOuUr, revendiquer
quelque dro1lt

S1 1’on survole la position Jurıdıque des aqutres abbayes affıllees
ordre de Premontre, l s’avere JUC leur statut Jurıdique fut DaSs dıicte

des l1en definıes emanant de cel ordre, maı1ls 1Impose surtout

par la constellatıon polıtique du moment eft les options de l’eveque
diocesam. Ces Options episcopales etajlent p  OI1S tres categor1ques,

ans l’archidiocese de Mayence, Ou les nouvelles abbayes furent
placees SOUS UlNlc sorte de Iiıbertas Moguntina. Cela fut pas le Cas POUT
Marılnweerd, 1en YJUC L’eveque, instigateur el co-fondateur de l’abbaye,

exercat uUune autorıte 1en 23SSISE. Au heu de dominatıon ePISCO-
pale, l fıt JUC les droıts SUT l’abbaye trouvalent maıns de plu-
S1eUrs instances el furent plus 1ımıtes touftfes SOTT| de clauses ITas-
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urantes Marıelnweerd Viıvaıt a1nsı ans le cadre jl1en equılıbre de SCS

droı1ts, quı lu1 permıt facılement de construlre unNnec posıtıon
ra1ısonnablement Salls aVOIT TECOUTS des exemptions ef des
privileges explıcıtes.

L/’evolution de l’acquıisıtion des bıens

18 formatıon progressive du patrımo1ine laısse approcher auUSs1 du
cote quantıtatif, Ullec approche quı Uulle perception dıffe&rente
Aınsı s’avere UJUC l’abbaye aCQqUI1S la PICSQUC totalıte de SCS pOSSESSIONS

de trOo1s COUurtes peri10des, SaVvOIr: moment de la fondatıon,
pendant les premıeres decennı1es du 113e sıiecle eft urtout pendant la PIC-
miere moıi1tie du 144e siecle. Au debut, elle obtenaıt SCS bıens unıquement
graäce des donatıons, Cal, faıt, elle n effectua SCS premieres aCQqu1lS1-
t10Ns achat qu ’un sıecle plus tard eft fut qu envıron 1305 u
achat remplaca completement la donatıon premier d’ac-
quısıtion, Uu1lle tendance qu’on observe egalement dans d’autres abbayes
norbertines.

Le faıt JUuC, proportion gardee, les donatıons perdaıent leur
ımportance ans la formatıon du patrımo1ne, o1ıt d’a1illeurs pPas etre
ımpute la decrol1ssance du nombre, maıls plutöt 1’ampleur des ons
la suılte de l’eparpıllement de la propriete foncıere ei de la rarıftıcatıon
progressive de la superfic1e ara  e’ les donatıons faıtes Marıenweerd
redulsent, partır du L13e sıecle, des lots de quelques9 alors YJUuC
Jadıs l’on faısaıt don de grands complexes de bıens el d’exploitations
agrıcoles. La composıtıon du STOUDEC des donateurs, elle aussı, subıt des
changements consıderables du pomnt de VUucC de leur extraction socı1ale. S1,
Jusqu’en 1250; c’etajent Surtout les eccles1astıques, les minısteriales el
les SOUveraıns reg10NauX quı constıitualent STOUDC, plus tard furent
les habıtants de la CAaMpagnec el les bourgeo1s urbaıns quı de plus plus
prenaıent leur releve matıere de bienfalisance. Ce phenomene est Sanl

doute melttre rapport AVCC des facteurs ECONOMI1UES, ma1ls aussı
AVOCC la devotion personnelle quı epOoque fut encouragee Dar
l’Eglise.

Vers L303; alors UU dans la plup des instıtuts sıimılaıires 1 acquıisı-
tıon de biıens avaıt dejä atteınt SOM comble et YuUC 1’ampleur des ONnNs
s’etaıt fortement reduıte, Marıenweerd reussıt AINOTCET unNnec polıtıque
d’acquisitions de proportions extraordıinaires quı pOUursSulvra pendant
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pres d’un emı1 s1ecle. Dans laps de 9 l’abbaye conclut 143
transactıons ei depensa pas moOo1ns de 29 .000 lıvres achat de ter-

raıns. Elle trouvaıt SCS vendeurs urtout parmı les schildboortigen, c’est
ıre les ministeriales, la petıte noblesse eft la franche chevalerıe, quı

alıenaıent leurs francs-alleux SUuT unec schelle En partıe, ıls &Y
voyaıent contraınts leur appauvrıssement, ma1ls leur besomn d’argen
1quıde s’expliıque peut-etre auUsSs1ı la necessIıte ACCIUC de
des offices dans le ervice du sOuveraın afın de preveniır leur decheance
soclale.

OUur bon fın uUunNne polıtıque d’achat, la seule dexterıte des
fonctionnaires abbatıaux suffisaıt DaSs, pu1squ un tel avaıt
besoin une ase Econom1que solıde En S  el. defaut d’autres
substantıielles, 1’ampleur des investissements de Marıclnweerd fut faıt
circonscrıte les rendements de propriete foncıere. Aux 112e
ef 132e sıecles, le domaıne aDDatıa. s’organıse partır des
granges), c’est ıre des cCentres d’explointation du domaıne aVCC des
CONVEIS eit des serfs PDOUT princıpale maın-d ’ euvre. Maıs VCOIS 1300,
sıtuation transformera radıcalement, la dimınution du nombre des
CONVEOIS eft des serfs, coincıdant AVOCC la hausse des salaıres, contra1ignıt
l’abbaye reconvertir le mode d’exploitation ef pasSscI systeme de
l’affermage. Cette reconversion constituaıt POUT Mari&nweerd, comme
DOUT des instıtuts sımılaıres, une alternatıve attrayante, pUu1Sque, prec1se-
ment meme epOoque, les prıX alımentaıires sont hausse eft qucC
Deaucoup de fermiers potentiels sont diısponıbles. Une fo1s QUC, VOeIS

1315 les fonctionnaires de l’abbaye avalent franchı la barrıere de la tra-

dıtıon, c’est dıre de l’exploitation dırecte, Marısnweerd mıt SUT pıed
systeme d’affermage de grande ENVETSUTC,

Cette transıtiıon coincıdaıt AVOCC ”’amorce 2  une d’achats ont
OUuS parle C1-dessus, tel point quC coincıdence peut etre
due asar:! Les acquisitions semblent ONC aVOIFr ete financees gräce

la recette consıderable de l’affermage des proprietes abbatıales La
reconversiıon du systeme d’exploitatiıon fut ONCcC pas necessaırement
provoquee malaıse EconOom1que, maıs presenteraıit plutöt

unec CONseEqueNcCe du de personnel l’abbaye meme. Le
passSasc l’affermage, d’autre permettaılt de fourniır des avan!
ECONOMIUES consıderables POUT L’etablıssement concerne, condıtion
toutefo1s QuC PASSaRC füt conduıt AVOCC SapCSSC.

Le hıen affermage eft acquısıtion fut de NOUVCAaU mI1s umıere.
VeTISs le miılıeu du 14e sıccle, ma1ls plutöt du cote negatıl. moment,
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e  er la recetitie de l’affermage ACCUSC une forte balsse la suılte une
chute des pr1xX alımentaılires efi de la dımınution du nombre des fermıers
potentiels, [OUS les deux resultant une regression demographique.
Marıecnweerd fut victhıme de la sıtuation el voyaıt contraınte CESSCI

d’acquısıtion, pu1sque l’abbaye, plus YJUC d’autres instıtuts,
reposaıt SCS achats SUT propriete foncıere L’exclusıon d’autres
OUTCCS de TICVCNUS, tandıs YJUC le reftour l’exploitatiıon dırecte s’averaıt
barre Aınsı l’abbaye devaıt continuellement faıre face AaUX evolutions
SOC10-ECONOMIUES adaptant conduıte.

Remmiscences une organısatıon domanıale dans les

Comme NOUS VCT1ONS de sıgnaler C1-dessus, Marıecnweerd dısposaıt
d’une maın-d’ceeuvre de sertfs nonobstant uUunNncec prohıbıtion f1gurant dans
les Tatuts de ordre La question POSC des lors de SaVOIT quel pomt
des rapports Jur1dıques depasses ont continue Jouer role essentiel
dans l’exploitatiıon de la propriete de Marıecnweerd. 1en JUuUC les OUICCS

estent plutöt uefites sujet el u/elles fournıssent YUC quelques
renseignements epars DOUT le bas age, OUuS tente une

reconstruction hypothetique poursu1vant dans le passe les de
CCS ma1gres remmnNIScCENCES. resultaıt YJUC, dans SCS Curtes, l’abbaye
avaıt probablement diısposıtion des bıens feodaux, une COUT Cens1ive,
des serfs, des CerocensI1iers et/ou des COr vees. Dans chacun de CCS Cas

cC’est MOI1NSs YUC I9(0N observatıons permettent de conjecturer
Marıecnweerd CONSerVEe, partıe entier, les constructions
archaques de l’organisatıon domanıale qu elle avaıt trouvees SUT place.

On auraıt escompte peut-etre YJUuUC l’abbaye, creant de nouvelles
auraıt resolument abroge 1a collection de dro1ts perımes PDOUT les

transformer unec exploıntatiıon agrıcole j1en structuree. Ce n etaıt {[OU-
tefo1s pas le Cas, Cal OUS PTITCUVC JUC CCS rapports Jur1diıques
vigealent CIICOIC 16e sıecle, mals, ePOqUE, plutöt INAaLSC de
L’administration des bilens.

C’’etalent 1en des CONVEOIS quı peuplaıent ef exploitalent les IU  9
YJuC Marı'lnweerd crea petit da PCtıt oräce une polıtıque
d’achats, ma1ls le Cas presentaılt dıfferemment, quand l’abbaye Vvıt
gratifiee par des donatıons constıituant le d’une curtis vole
d’erection. Elle sentaıt apparamm : pPas le besomn de FOINDIC AVCC les
elements domanıaux exıstants. 11 pourraıt d’ailleurs YJUC 1’on
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chez d’autres abbayes norbertines des relıques semblables une organı-
satıon domanıale, quı furent Incorporees ans l’exploıutation des bilens ef
reussırent allonger alnsı leur existence Jusqu au bas age

Acquıisıtion eit defrichement

Sur terraın ENCOIC, ‘ ıimage COUrammMentT presentee dans des
anuels semble PaAS correspondre perception des faıts CMNTC-

g1istres. Surtout dans l’ancıenne lıtterature, 1’on SUDDOSC, S  A YJUC les
abbayes norbertines furent fondees general dans des reg10Ns incultes,
Ou les relig1eux de leurs PTODICS maıns defricherent le so] eft contr1ıbue-
rent grandement developpement de la reg10n. Cette representatıon des
faıts lıt CI1IlCOTIC aujourd huı, nonobstant quelques etudes recentes quı
Oont tente d’y quelques NUances

A verıficatıon de representatıon-type, l s’avere JuC Marıen-
weerd eft 1en d’autres abbayes ECNCOTC, furent fondees le plus oOuvent
dans envıronnement quı1, depu1s bon out de9 etaıt cultıve eft

Organıse, alors qu«cC la plus grande partıe meme la totalıte des bıens
constituant la dotatıon cComposaıt de defrichees. Par la sulte, SCS

nouvelles acquısıtions s’orjentaljent PIESYUC exclusıvement SUT des
defrichees d’autres. 1 parfo1s les premontres acquırent des frıches,
ıls les ont general la1ıssees ans cet etat el B  ont amorTrcCe la mi1ıse
culture UUC tres progressıvement ef alssant des tiers le SOIn de
L’executer.

Les abbayes n ont-elles ONC effectue AUCUuNlC performance dans le
domaıne agraire ? Certes YJUC QOuUl, mals CCS performances sıtuent plu-
tOt nıveau des aCqulsıt1ons: Par uUunNec CaMMpaglıc consıstante el perseve-
ranite, es ont reussı gerer leur patrımoıne une admınıstra-
tıon qu1, POUT le äge, fut relatıyvement coherente, gräce
rattachement des lots epars, rachat des charges adherentes el }L’ac-
quıisıtion de droıts supplementaıres. Dans proces, Marıerlnweerd ei
d’autres abbayes norbertines SONtTt adrolıtement inserees dans l’expan-
S10N eCONOMIqUE el Oont largement profite, Sanls s’adonner passıonne-
ment defrichement du sol Sal} TOTMMNDIC AVOCC les relıques SUTVI-

d’une organısatıon domanıale.

Comme OUuS faıtT plus haut, l’expansıon du patrı-
momne de Marıelcnweerd s ’arreta brusquement VOIS 1350 Vers la fın de
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sıccle, 1’abbaye, quı Jusque-lä n avaıt ahlıene JUC des bıens non-rentables
el cela incıdentellement lors d’une ratıonalısatıon, trouvaıt tellement
acculee de problemes financıers qu elle dut defaıre de quelques
t1es substantıelles de SOM patrımoı1ne, parmı lesquelles deux COIN-

pletes. out de meme l Iu1 restaıt, apres CCS annees de CTISE, patrı-
mo1nNne imposant Comprenant 2 100 hectares de ans le volısinage
du monastere, 950 hectares ressortissant SOUS les tro1s IT des droıts
de dimes dans tro1s paro1sses, des dizaınes d’enclos, plusieurs hötels
cıtadıns el une centaıne de CEIMNS Toute proportion gardee, GeEes chılires

lL’evıidence YJUC Marıenweerd, quı CONCETINEC la propriete
foncıere, rangeaılt parmı les abbayes princıpales des Pays-Bas

La curtis de Miıll payS de u1]

Durant le bas moyen-äge, les Curtes n occupalent plus la place domı1-
ante qu  ıls avalent autrefo1s ans L’exploitation de Ces bıens Oonds, Sall:

POUT devenır superflus. Nous etayer affırmatıon
gräce auUuX OUTCECS abondantes quı OUuS Ont perm1s d’evaluer, ans le
cadre du systeme eECONOMIqUE de 1’abbaye, le fonctionnement de la CUT-
t1s de Milli DayS de u1] Cette curtis comprenaıt PDas moOo1ns de
145 hectares de arables, 550) hectares de Irıches, des droıt de
dimes ei moulın CaU, alors YJUC l’abbaye Jou1ssalt du droit
de patronage Mill Ces bılens furent exploıtes dırectement Marıen-
weerd Jusqu aux dernieres decennies du 14de sıccle, 11OM seulement
des CONVEIS, maıls auss1ı des serIfs. Petit petit, l’exploitation subıt de
profondes transformatıions quı n aboutirent qu au du 16e sıecle.

epOoque, ©  CcE 1 admınıstration de la curtis fut conftıee inten-
dant laic ef diıvıise SCpL fermes exploıntees des agrıculteurs-entre-

fortunes.
eme du bas moyen-äge, curtis remplissaıt SCNCOTEC de

multiples fonctions dans le cadre de ”economıe de Marıönweerd. out
d’abord eft cela de SO1, c’etaıt entrepöt de fourrage et pled-ä-
terre POUI les fonctionnaires abbatıaux de pasSsSasc. Ensuılte, les cha-
NnomMmes de Marıönweerd pouvaıent faıre attrıbuer certaınes remunera-
ti1ons reprıses SUurT les blens de complexe e plus, lors d’un CMprunt,
l’abbaye pouvaıt CNSASCI CCS blens. Maıs l’utilite de la curtis sıtuaıt
Surtout dans la Circonstance YJuC SCS fermıers delıvra:ent des excedents
de leurs cultures, pu1sque, dans reg10n, le Ontfant du baıl ferme
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fut guere regle espeCces maıs lıvraıson de quantıtes de se1gle, le
produıt ypıque du so] sablonneux. Le flux de CCS surplus depu1s la curtis
VGLN l’abbaye comprenaıt Qaussı des prodults YJUC l’on trouvaıt PITESQUC
DaS AdU X alentours de Marıenweerd, le bo1s, la tourbe ei les INOU-

tONSsS De faıt, curtıs quı trouvaıt DayS de u1] completaıt
l’entreprıise agrıcole de l’abbaye elle-meme, qul1, elle, commercı1alısaıt le
flux de SCS produılts la vole de SOIl etablıssement cıtadın la place
de Grave.

ermage des biens 15e-16e sıccles)

pres YJUC, VOTIS 1300, Marıenweerd fut passee de l’exploitation
dırecte ]’affermage, la princıpale SOUTCC de SCS entrees etaıt terraın
d’envıron 45() hectares donne ferme dans la regı1o0n avolsınante.
Gräace Uullc comptabıilıte du fermage, Conservee DOUL la periode du
115e ef du 116e sıccles, 11 fut poss1ıble de sulvre de pres les developpe-

CONCernan:! CCS biens on! tant nıveau normatıf qu au nıveau
reel el SUuT une peri0ode longue. En assemblant des donnees
extraıtes de dıfferentes PIECES d’archıves, OUuS donc calculer
les baux ferme NOomıInNauUxX tout long de dıx annees-sondes 1440
eit 1590 Les CAITITEeSs resultant de sondage SONL PDCU revelateurs SOlL1,
maıls ıls fournissent des rense1gnements interessants apres Compara1ıson
AVCC d’autres serl1es de auX ferme apres projection SUT le fond de
la fluctuatıon des pr1X ei des salaıres. 11 s’avere pourtant JucC les auxX de
Marıönweerd sulvent Jusqu en 567 la tendance la hausse generale des
Pr1X, mals alors seulement diıstance eit AVCC PCU de retard. Les bene-
fices reels de l’abbaye restajent CIICOTIC plus arrıere V1S-A-VIS de la

foncıere, qul, epOoque, subıt les influences favorables tant de
la hausse des pr1xX JUC de l’accro1ssement de la productiviıte. 1a e_

la valeur locatıve f la foncıere favorıisaıt partıe les
fermiers, plus partiıculıerement CEHX quı pouvalent me(itre SUT le marche
de grands surplus, ef partıe les autorıtes profitant de l’augmentatıon
de 1’ımpöt.

Durant la per10de 0-156/7/, Marıenweerd na donc apparamment
pas voulu tout pr1X maxı1ımiser la valeur locatıve de SCS IT  % quı
s’explique probablement les CiIrconstances passablement favorables
ef le degagement de SCS bıens engages lu1 erm de dısposer
quand meme quantıte suffisante de SCS entrees toujours hausse.
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Une cComparaıson AVCC d’autres serl1es de pr1X locatıfs laıssaıt
entrevoIır L’iınfluence de euX autres facteurs. Les biens abbatıaux donnes

baıl trouvalent mal S1tues V1IS-A-VIS des centres urbaıns, de acon
UJUC l’abbaye savaıt pPas profiter de L’essor des economıles urbaınes
la INESUTE d’autres monasteres. Le developpement eCONOMIUE eit la
crolssance demographique ueldres n atte1gnırent pas le nıveau
d’autres reg10Ns telles YJucC la ollande le Brabant, AVECC POUT CONse-
YUCHNCC PCU MOI1INS de ONCUITENCE les fermiers potentiels er des
Dr1X locatıfs proportionellement plus bas

pres 1567, MoOoment QOu les mefaiıts des TOUDIES commencaılent
faıre sentir, üUunNc sıtuatiıon emergea. Les valeurs locatıves de

Marıcnweerd reagırent immedıiatement UuU1llc baisse dramatıque qul,
dans reg10n, fut plus aıgue eft plus structurelle qu aılleurs de
la longue duree ef de L’acharnement des hostilıtes. Vu QuUC les salaıres ef
les pr1X balsserent sımultanement, la sıtuatıon financıere de l’abbaye
devınt tout sımplement catastrophique.

En matıiere de fermage aussı, l’abbaye fut les mefaıts des
roubles, afın d’evıter la VaCalnlce de SCS bıens onds, elle Vvıt for-
Ccee de faıre des CONCESSIONS consıderables SCS fermiers. Elle les dis-

de L’entretien des dıgues, promıt de dedommager des degäts CauU-
sSes la IT'| la rupture des dıgues ef S’engagea parfo1s meme
prendre charge le paıement de TaNncONS. Dans la periode precedente,
prospere ef paısıble, Marıönweerd avaıt unıformıse eft mI1s pomt SCS
condıtions locatıves. On ONC Yu«c ]’abbaye ®]  ent
ajuste SCS condıtıons de Dbaıl ferme fonction des exigences des
possı1ıbılıtes de 1L’evolution conjoncturelle.

S] l’on veut contröler S1 la pratiıque de l’affermage correspondaıt Vral-
ment dUuX CSUTES normatıves, lL’on 7arrıve pPaSs des resultats satısfa1-
sants, faute de rense1ignementSs. Pourtant, gräce la comptabilıte locatıve
de Marıcnweerd du 16e sıecle, OUS SOMTMMMNECS meme de donner une

reponse detaıllee I1 S’avere alors que le baıl, exprime une certaıne
monnale, fut Daye les fermiers moyennant des versements les plus
dısparates, NotLamment dıfferentes especes numeraires employees
pele-mele Sdall trop de Scrupules meme des lıvraısons nature
Meme durant la per10ode de prosperıte VOIS le mılıeu du 16e sıecle. alors
que regı10n s’etaılt dejä pleinement integree dans ”’economıie de
marche, L’on payaıt presqu un quart du baıl nature, une partıe quı fut
CINICOTE plus elevee de CrISE. Aussı l’echeance s’ecartaıt CONsIı-
derablement de la NOIMEC, Car les fermiers remettaıjent unec cotisatiıon



BJ Van ave

tout, alors qu  ıls reglaıent leurs COmptes qu une fOo1s (OUS les
deux ans Marıenweerd, de SOM cote, montraıt tres ındulgente,
le DIOUVC le mMontant des arrıeres, quı OE le mılıeu du 16e sıccle, depas-
saılt INO YCHIC le total du baıl annuel. Une seule 101S, ]’abbaye ex1igea
la transposıtıon des arrTIeres entama U1lle procedure de Ssalsıe, maıls la
plup du elle autorısa SCS fermıers etern1iser CCcs arrıeres de

qu  ıls Jou1ssaıent Taıt d’un credıt gratult.
Quant AU X rabaıs du Daul, la pratiıque s’accordaıt onne partıe AVECC

la theorıe eXpOosee plus aut Avant 156 % ]’abbaye dut YJUC tres 1aAilc-

ment conceder du rabaıs des calamıtes eit reussıt decharger
des 1mpOts, quı d’a1lleurs furent moderes, SUT les fermiers.
Exprime chıffres, le dommage total depassaıt DaS dızıeme de la
ecetfe evaluee du fermage, quı explıque DOUTqUOI1 Marıe&nweerd,
apres quelque resistance, resigna subır le mıinage de SOIl exemption
fiscal Maıs les TOUDIES avalent peıne cCcCOommence qucC la sıtuatiıon
deterji10ra rapıdement: les 1mpOts eit le nombre des dedommagements
montaıent eC PU1SqUE, vV1gueur des oblıgatıons contractees,
1 ’abbaye dut prendre SOM Compte Uulle plus grande part de CCS depenses.
Par falt, elle perdıt t1ers SUT la ecetite estimee du fermage, qu1l,
ajoute la balsse des pr1ıX locatıfs YUJUC OUus aVIONS constatee anterlieure-
ment ef la VaCanCce des biens ferme, condulsıt L’effondrement Cata-

strophıque eft de longue duree de SCS CVECNUS ets
Fiınalement, deux aspects partiıculıers OnNnt emerge de NOSs

recherches SUT les blıens ferme de Marıenweerd. J1out d’abord, l’abbaye
pratıquait de manıere selective le m1-affermage, c’est dıre le mode
d’exploıitation ase SUT le partage des fraıs el des profits le alılleur
el le fermiıer. Comme systeme reposaıt SUT uUnNc repartıtion de l’inves-
t1issement intial eft des MNSqUES, fut POUI l’abbaye, des 1=
cıles, Oouvent le seul] de TOUVeET suffisamment de fermiers n_
tiels Des YJUC les Circonstances normalısalent, elle reprenaıt
immedıiatement l’affermage baıl i1xe des desavantages inhe-

systeme de m1-affermage.
Un deuxiıeme phenomene presentaılt observatıon: les ter-

raıns baıl s’accumulaıent de plus plus les maıns d’un petit
SIOUDC de fermlers-entrepreneurs fortunes. I1 JUC L’essor des
fermes de grande etendue, ouvent de hectares, resultaıt pas
une polıtıque delıberee de l’abbaye, PAICC quc SON Comportemen VIS-
Aa-VIS des grands fermıers dıfferaıt pPaSs essentiellement de SOIl attıtude
CL VOIS les petits. Ce developpement fut plutöt provoque Dar des facteurs
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SOC10-€CONOMI1UES, plus partıculıerement Dal les bas salaıres el les prıxX
alımentaıires eleves, ayant leurs effets facheux POUI les petıts fermiers,
maIls creant, d’autre chlımat profitable PDOUI les orands, qul,
0)  s trouvalent favor1ises la presence dans la reg10n de DeaucCOoup
de ferme appartenant Marıenweerd. Le proces d’accumulatıon
de CCS erraıns Dar SIOUDC selectitf avaıt deJjä debute 15e sıecle el

profondement marque la structuration socılale de la CaMpaSlıc au X alen-
de Marıenweerd.

Les dimes

cote des entrees provenant de la locatıon de SCS {CHES. l’abbaye
tıraıt d’autres TeVECNUS de propriete foncıere SOUS forme de dimes et

de produılts de PTFOPTC exploıtatiıon agrıcole. 1en YUuC, deb du
15e s1ecle eit apres une ser1e de rejets, la dimee concernät pas plus
de 1.050 hectares, elle fournissaıt neanmoı1Ins uU1lle partıe substantıelle
(10 20%) de la totalıte de la FeECCGHE; COompte tenu toutefol1s des
modes aVances d’exploitation pratiques Dar Marıöenweerd. - abbaye
dıvısaıt SCS dimes lots, qu’elle donnaıt baıl immedıiatement
la mo1sson el DOUI terme d’un Les NSques ef les fraı1ıs de Kanı=
vestissement restalent de anıere 1en bas, quı1ı permıt
arge SITOUDC d’interesses de prendre baıl 1a perception de la ime
Dans le Cd> de Marıenweerd, SIOUDC comprenaıt urtout de sımples
DaySalls el des artısans 10CauX, quı prenaıent la place des marchands el
des speculateurs de Jadıs Indırectement, l’abbaye elle-meme cueıllaıt
les frults, PAICC qu elle ecartaıt a1nNsı tantot un eventuelle monopol1-
sat1on de l’affermage des dimes, tantot les terg1versatıons lors de la
perception.

Les batıments el les moulıns de l’abbaye

Le complexe de L’abbaye, l’aspect eft auUuX dımens1o0ns d’une petite
vılle, comprenaıt cote des batıments conventuels proprement dıt QauUSS1
bon nombre d’atehers artısanaux. On avaıt consequent besomin 2  une
quantıte consıderable de combustıibles, 1910)8| seulement POUTF le chauffage,
ma1ls QauUSs1 DOUT L’activıte des atehers. Durant le bas äge, 1’abbaye
pourvoyaıt besoin presqu exclusıvement AVCC de la tourbe ef
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du 116e s1ecle auUssı AVCC du charbon, "usage du O1S de chauffage
etant neglıgeable.

Une SOUTCEC d’energıe trouvaıt dans les dıfferents
de moulıns. Comme ‘usage des moulıns Cau s’averaıt ımpossıble dans
la reg10nN, l’abbaye dut SerVIr de moulıns vent de maneges. Des
le du 14e sıecle, PCU de apres L’iıntroduction du moulın
vent dans 1105 reg10Ns, Marıelnweerd possedaılt tro1s exemplaıres POUI
SOM PTODTC eft POUI la locatıon dans euX localıtes volsınes. Au 16e
sıccle, elle fıt placer eunx moulıns vent DOUT le draınage de la
basse terre nommee eld

L/’entreprise agrıcole de l’abbaye

Le PasSSaRc de l’exploiutation dırecte la locatıon, quı avaıt ete quası-
ment complet au X des decennıes autour de 1300, n empechaıt pPaASs
l’entreprise agrıcole de l’abbaye de s’etendre, 155e ef 16e sıecles, SUuT
une surficlie d’envıron 340 hectares. SOus la dırection d’un cContre-
maıitre, 19191 trentaıne d’ouvriers trouvaıjent emploı permanent, alors
qu au de la moO1sson faısaıt appe envıron vingt-cıng fau-
cheurs, 1euUses eft batteurs engages POUI la salson. OUur des abeurs dures

extraordıinaıires, le ITanSpOTT de l’engrails, lL’entretien des
digues les ragages, recrutaıt plus des STOUDCS de
dans les patelıns VOIlLSINS.

Dans la culture du ble, l’abbaye concentraiıt urtout SUT le iro-
ment, ’avomine eit l’orge, alors YUUC le se1ıgle ef le sarassın faısaıent
totalement defaut, YJUuUC les argıleuses S Y pretaient PaS Sur
les champs, l’on semaıt dıfferentes cereales, ma1ıls Sdall>s rotatıon selon

schema fixe. Au 16e sıccle, L’on reduisıt fortement la necessıte de
alsser les ITres frıche les applıquant la päaturage des brebıs,

cultıivant des fruıts legumıineux pPar le INAMNASC du sol Au
du 155e sıecle eft du 156e s16ele. tant l’abbaye UE SCS fermıers
n attachaijent plus tellement d’1mportance l’agriculture, quı
peut etonner pPu1sque, FE  ue, l’elevage rapportaıt beaucoup plus
Par contre, l s’avere qu au mılıeu du 16e sıecle, 1’abbaye eft les fer-
miers reprirent leur interet DOUT l ’agrıculure de la hausse des
pr1x des cereales, qu1ı PTITOUVC qu  ıls furent vraıment integrees ans le
systeme du marche ei qu  ıls laıssaıent dırıger Par L’evolution des
Pr1X.
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Une grande partıe de la O1sson de cereales restalt Marienweerd,
emMmeNCE fut consommee refecto1re, la brasserıe P  eCU-

rTIe Le surplus, parfo1s 000 hectolıtres de graın, fut commercı1alıse el

vendu des grossıistes, quı 115e siecle s’effectuaıt deJjä SUT des INal-

ches Qaussı elo1gnes JUC Dordrecht o1ls-le-Duc de SO1 UJUC la

production s’orilentait davantage SUT le marche quand Il Ss’agıissalt de
vegetaux cultıves expressement POUTI etre vendus, quı Marıcnweerd
fut le CdSs DOUT la navelte el DOUI le houblon, Ulle culture ont S OCCU-
paıt quelque PCU du 16e s1ecle. D’autres vegetaux COMMMMLETI-

C1aUX, faısaı1ent completemet defaut, alors YJUC les legumes el

les fruınts furent cultıves qu® POUI les PFOPTCS besomins du monastere.
Quant l’elevage, Marıesnweerd s’occupaıt urtout de l’elevage de

chevaux eft de l’engraissement de boeufs, c’est dıre des elevages plutöt
extensıfs. Au 16e sıecle, l’abbaye a1nsı actıyement dans CIircult
commercı1al internatıonal, elle achetaıt exemple marche de
7 wolle UlTic vingtaıne de boeufs ma1gres, importes du Danemark., DOUI
les vendre L’annee sulvante 1en engraisses SUuT le marche AdU X bestiaux
de LAaerre. SOus cet aspect aussı, l’exploitation trouvaılıt donc hıee
marche supra-reglional, quı PTOUVC l’evıdence JuUC Marıenweerd,
bas age, fut certaınement pas une Naturalwirtschaft close.

D’un \X  <o L’ınfluence des besomins de 1a PTOPIC consommatıon
SUT l’exploitation de Marıecnweerd peut etre sSOuSs-estimee. En ©  er
nonobstant les flux consıderables de marchandıses YqUC OUS

sıgnales C1-dessus, la production concentraıt, meme 16e sıccle, SUurT

les DTODICS beso1ns, ei n etalent JUC des surplus eventuels ei des PTO-
duıts d’une certaıne culture speclalısee quı furent commercı1alıses. LD
baye continuaıt donc f1ixer SUuT une large IN de produılts agT1-
coles destines la PITODIEC consommatıon, afın de dımınuer les rNSquUES eit
d’arrıver certaın de d’autarcıe. D’aiılleurs, l’abbaye s’est pas
speclalıse dans Uu1lle culture determınee ef elle na DaS S SOM eXplo1-
tatıon nı invest1 SUuT unlec grande echelle, quı lu1 auraıt ete tres prof1-

VOIS 1550 exemple, une peri0ode caracterisee unec fon-
clere elevee ei des salaıres bas "abbaye maıntenaıt Contre dans
le role assume VeTS 1300, celu1 de percepteur de SCS auxX ferme
ımıtant SCS actıvıtes des entreprises extens1ives, commercı1alısant,
certes, quelques cultures relatıyvement restreıintes, maıs reservant la
plus grande partıe de SCS recoltes DOUT SCS PTOPTITCS besoins alımentaıres.
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Administration iinancıere de ]’abbaye

La dermiere partıe de etude fut cConsacree ’examen de 1’admı-
nıstration financıere el eEconom1que de Marıe&nweerd, a1nsı qu ä organı-
satıon ei. lL’endettement de la proprıiete. Des l’or1gine, les charges admı-
nistratıves |’interieur d’une abbaye norbertine furent conftees des
chanoınes de la maıson quı1, collaboratiıon AVEC les CONVETIS ei SOUS la
superv1ısıon finale de L’abbe, remplıssaıent les fonctions de cellerıer, de
prevöt de maitre d’une curtis. Vers 1300, systeme ayant ete COIN-

pletement bouleverse DAICE YJUC les avaljent ete grande partıe
demantelees, le nombre des COMNVEOIS avaıt fortement balsse el l’on avaıt,

1 0CCcasıon, faıt appe au X ervVices d’ıntendants aiques
Quant la comptabılıte, Marıelnweerd dısposaıt bas age

une organısatıon decentralısee, etant donne UJUuC chacun des fonction-
naıres tenaıt SCS PTODTCS lıvres de COmp(tes, el YUC seules les soldes
ınales furent integrees dans la comptabılıte centrale de l ’abbaye. Cette
pratiıque, eft fortior1 le systeme de contre-passatıon des restes ef “apphı-
catıon d’une comptabılıte sSsommaıre, empechent evaluatıon PTO-
POS de la Ssıtuatiıon financıere de l’abbaye mMoOoment donne, quand

dıspose YJUuUC de quelques COmMptes cpars. On do1t ONC proceder la
Vole des donnes indırectes. condıtıon de les interpreter mıinutileuse-
ment(t, les COmptes permettent bel eft 1en de CSUuTCT l’ımportance rela-
t1ve des dıfferentes OUTCCS de el de depenses. es5
Uu1llec fOo1s de plus, que Marıölcnweerd f1aıt Sanl reserve SCS proprietes
foncıeres, CAalL, du 15e sıccle, pas plus de 5% de SCS entrees PTO-
venalent de OUTCECS non-agraires dons, rentfes entreprises artı-
sanales, pourcenlage quı balssera CIICOTC la sulnte. de
composıtıon unılaterale du patrımoı1ne, l’abbaye, tout les autres
instuts comparables, fut, proportion gardee, serieusement d
Par la pression touJours crolssante des impOts quı calculajent otam-
ment SUT la ase de la propriete foncıere ei qul, faıt, ecremalent
Justement les benefices des surplus agraıres.

Au du 16e sıccle, ] ’organısatıon de Marıecnweerd subıra NOU-
VCau UunNlec restructuratiıon fondamentale. En e  e 9 POUT assıster L’abbe
dans L’exercıise pratique de CO actıvıtes, l’on crea deux nouvelles fonc-
t10NS: ce de chapelaın eft ce de coadJuteur, tandıs YUC, l’ın-
tendant laique s’1installait POUT de bon dans les Structiures admınıstratives
de 1’abbaye. L’1innovatıon la plus remarquable fut cependant le fractıon-
nement du domaıne plusıeurs admınıstres SUT place
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intendant quı substituaıt la diırection centrale etablıe l’abbaye.
L’element laique trouvaıt a1nsı renforce, ma1ls 11 conduisıt egalement
la decentralisatıon ulterieure eft l’augmentatıon du nombre de PCI-
SONNCS employees dans 1’adminıiıstration ECOoNOMIqUE de l’abbaye.

L’endettement eft la des bıens

de la decentralısatıon rıgıde de 1’administration ei des 1_
cultes DTESYUC insurmontables resultant de ]’interpretation des Comptes
detaches, 1’on peut faıre une idee claıre des vicıssıtudes {iınan-
cleres el Econom1ques de Marıenweerd, qu a partır de D  tude de L’en-
dettement, eventuellement combıinaıson AVCC L’evolution deertıte C1-
dessus, des profits reels de la mI1ıse baıl En Cas d’endettement de

propriete, l’abbaye disposaıt de tro1s Options, SavOoIlr la d’inte-
rets, l’engagement l’hypotheque, ei la des bıens, parmı les-

quelles elle sembIle QaVOIF faıt le plus ouvent cho1x Judic1eux. Vers
1400, moment Ou l’abbaye, DOUI la premiere fOo1s depu1s fondatıon,
eprouvaılt des embarras financıers, elle dut, DOUI sortir, recourIir la
solution la plus radıcale vendant presqu un dızıeme de SOI aVOIF.
Plus tard, les es preferaijent bel eft 1en la mıse SaQC, SOUS eserve
toutefo1s d’un dro1it perpetue de degagement, ans le but bıen dehbere
de des lıquıdes Salls CICEUSCI irremediablement le patrımoıne
de l’abbaye.

Neanmoıins, 143 Marienweerd apprendra SCS depens les esa-

vantages de l’engagement, malgre la clause de degagement, plu-
SIEUTS dızaınes de creancılers refusaıjent de degager les bıens engages.

OCCAasl1on, l’abbaye reussıt peıne recuperer de 600 hectares de

engagees, apres quo1 elle tout de suıte leur degagement,
notamment AVCC les benefices une grande d’interets. En cho1s-
s1issant mode d’emprunt, elle laissaıt pas seulement gulder par
le SOUCI de garder le controle de SCS biıens, mals QauSsSsS1 le cout de
transactıon. Quant AdUX rentes de seigle vendues payS de u1jk, le

pourcenlage de I’interet calculaıt hauteur de 0% de la

capıtale, alors quC, Cas une m1ıse DaLC, la perte IEeVCNUS de Pa

fermage s’e&levaıt annuellement pourcentage ei 10% du
mMontant engage. Par contre, les interets de SCS rentes perpetuelles
representaient queC GL, quı etaıt  E relatıvement bas el demontre la
contiance generale la solvabılıte de l’abbaye.
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Marıecnweerd preferalt donc tOut pomnt de VUuC la d’ınterets,
reservant l’engagement COUTT terme d’un Jen determıine DOUT l’even-
tualıte d’une calamıte, eJlle faısaıt lors des pıllages de SI el
543 La d’interets, contre, fut pratiquee TIMANCNCC

de ] apparente innocuıte de transactıon, l’abbaye la cons1ıde-
raıt la anlere approprıiee DOUT ombler deficıt temporaıre el
meme POUT financer le traın de VIE exuberant d’un de SCS abbe Maıs
1567 apres UuU1llec longue peri10de de prosperıte ECONOMIUE, Marıcnweerd

retrouvaıt de la chargee de STOSSCS dettes. Puıis, quand la sulte
des TOUDIES la recette s’ecroula, l’endettement devınt la meule COU eit
les embarras financıers forcerent l’abbaye suspendre le paıement des
interets.

Les rentiers contentaljent pas d’envoyer des sommatıons,
ma1ls n hesıtalent pas intenter des proces afın de revendıquer leurs
droıts el de recuperer leur meme Tavers 1a opwinning, c’est
1ıre la Ssalsıe el la cConsecutıive des bıens de 1 ’abbaye, gran
detriment de elle-c1ı OUr SdUVCT de sıtuatıon el afın d’ecarter la
perte de SCS bilens engages, l’abbaye fut forcee recourIir des remedes
toujJours plus radıcauX, SaVOIT la complementaıre de rentes PCTI-
petuelles, l’engagement de plusıeurs centaınes d’hectares de ei
finalement meme une massıve de SCS biıens. Un consortium de CING
marchands anverso1s interesses presentaıt vıte, ma1ls la TansaC-
t10n trainaıt pendant des annees JUC les autorisations requlses DOUT
1L’ahenatıon JUC l’approbation du Samt-S1ege, du visıtateur de
ordre ei de la COUT de ueldres, fırent attendre. Entre l’abbaye
s’enlısaıt de plus plus dans le marecage financıer tandıs YJUC offre
des marchands anverso1s balssaıt Sans Jusqu ä qu en 1584 aı
quısıtion definıtive füt enfıin conclue eit JuC Marılnweerd ahlıenäat tıers
de SCS pOSSESSIONS DOUT une modique D’aıilleurs, quelques
annees plus tard le marche seraıt9 pu1sque meme apres 1 adyjudı1-
catıon defiitıve, L’autorisatiıon de certaines instances manquaıt d’arrıver.

OUr SCS 16e sıecle, Marıöcnweerd sonde publıc
YJUC durant les annees difficıles de la premi1ere mo1tie du 15e s1ecle. Les
credıteurs, dont sOo1xante-d1x SONLT nommement COMNMNUS, appartenaıent
Jadıs la classe fortunee de la regıon avolısınante, des ministeriales, de
la Tre chevalerıe eit de la noblesse rurale, quı avaljent {OUS faıt fortune

ervice uca et quı investirent leurs Capıtaux dans la prıse SaLC
des blens de Marıecnweerd. Parmı les acheteurs de rentes vlageres M1gU-
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rajent Jadıs, cote des paySans fortunes eft des membres de la petıte
noblesse rurale, urtout des chanoınes de ]’abbaye meme, qul,
1’epoque, n’eprouvalent paASs le moılndre inconvenıent effectuer tıtre

personnel toutes SOTT| de transactıons financıeres. Une reforme interne
VeTS la fın du 115e siecle mıt fın pratique, manıfestement Incom-

patıble aVCC le VOCUu de pauvrete em1s tant JUC chanoıne regulıer.
Au 16e siecle; contre, l’octro1 des credıits changea de maıns,

les cıtadıns, quı anterieurement figuraient guere ans BOAS transactı1ons,
prırent PreSquUC entierement la place des relıgı1euxX el des campagnards.
Nous cConnalss1ı0ons, 11 est vral, la tendance de la bourgeoisie fortunee du
bas age placer SCS Capıtaux dans des aCqu1ses la Caml-

agNC, maıls, maıntenant, les informatıons proven: de Marienweerd
mMon! SUT le vıf YQUC Bes possedants urbaıns depensalent Deaucoup
plus dans la prise gagc efi achat de rentes, surpassan cela les arlS-

rurauX, el consolıdant, de manıere, considerablement le

capıtal urbaın.

La perte de ]’abbaye

En faısant le bılan, il s’avere que la periode des TOUDIES A porte
COUPD extremement dur patrımoıne de l’abbaye Par la V  n la confis-

catıon, les procedures de la salsıe ef de la consecutıve des bıens,
1’impossiıbılıte de degager les bıens engages, Marienweerd perdu

les tro1s-quarts de SCS pOosSSess10NsS, alors quUC VOIS 1400, lors de PIC-
miere CNSE, pe) <’älevaıt qu äa dizıeme. Faut-ıl conclure

YUC la crıse financıere ei Econom1que de la fın du 16e s1ecle ete eau-

COUPD plus 9 quc d’autres facteurs ont contribue L’effritement
catastrophıque du patrımoıne de Marienweerd?

OUr repondre question speculatıve, OUS d’abord COM-

par® l’ampleur des problemes financıers de Cces CrT1SES CONSECU-
t1ves. Les endettements dıfferent peıne de Ccc5s5 euxX peri10des,
tant apres leur conversıon quantites de froment POUT corrıger 1’ınfla-

t10n, qu en rapport AVCC la recette de l’abbaye. Du pomnt de VUucC ınan-

CIEr. les problemes de la fın du 16e s1ecle n ’etajent guere plus accablants

YQUC CEUX d’envıron 1400, consequent ils n ’ auraıjent pas dü PTrOVOdUCI
la ruıne totale du domaıne aDDatıa.

Cette constatatıon justifie l’enonce QUC la diversificatıon ondamen-
tale les euxX periodes oıt etre attrıbuee auX evolutions polıtiques
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et relıg1euses quı irappalent, partır de 156/7, QuUSs1 le patrımo1ine de
Marıenweerd. En S  e ' nonobstant des non-paıiemenents repetes, 1’ab-
baye n avaıt Jamaıs ete pOoursulvie Justice, alors YUJUC annee-lä,
la sunte d’un bref retard de versement, elle fut menacee Dal UnNecC proce-
ure de Salsıe de la part de quelques credirentiers ei voyaıt s’echapper
des blens meme par la Ssalsıe ef la consecutıive. Ce fut d’a1illeurs
DaSs asar: YJUC CCS faıts produisırent Nımegues Ou des a_
thısants protestants domımnalent la scene polıtıque ef Ou les plaıgnants
avlıdes de Justice appartenaıent precısement clan des miılıtants cal-
vinıstes.

Encore plus funeste POUT le domaıne de l’abbaye fut cependant le pPaS-
Sapc des SOUVeraıns la nouvelle doectrine. Au des s1ecles prece-
dents, les autorıtes cCıvıles avaılent bıen SUr freine l ’expansıon foncıere
des instıtuts relıg1euxX ef mıne leurs exemptions 1ıscales, ma1ıls es
n avalent Jamaıs VISEe la demolıtion des proprietes eccles1iastıques, leur
attıtude n etant DaAS dictee Par antıclericalısme virulent. Avec la u_
SION des 1dees de la reforme protestanite, üUulle mentalıte fondamentale-
ment dıfferente tıt SOIl entree. Marıöcnweerd fıt l’experience. Les se1-
SNCUIS de la reg10n auUX sympathıes calvınıstes, tel YJUC le de
Culemborg, ef d’autres plutöt opportunıstes le de Buren
(Guillaume “OUrange), demenatlent maıntenant DOUL s emparer de la
totalıte des bıens appartenan! dU X abbayes S1ItUeES dans leurs comtes
respectifs.

Les evenements AVCL1US Gueldres, Ou etalent S1tUeS tant les atı-
abbatıaux de Marıöcnweerd JUuUC la maJorıte de SCS bıens, influen-

cerent CHCOTC davantage le SO  m de 1’abbaye. Jean de Nassau, calvı-
nıste violent quı SN avaıt ete TECUu stadhouder, decıda aDolır la
Jurıdiction ecclesiastıque ef de confier 1L’admınıstration des blens eccle-
slastıques Ulle COUT des COmMptes specılale, tOut garantıssant leur SUT-
vie SOUS forme de pleuses fondatıons. De manıere, Marılnweerd
gardaıt SOM autonomıe patrımon1ale el SON Statut relıg1euX, bıen UE
celu1-cı füt adapte A4aUuUuX reformees. En realıte, les autorıtes de
la Gueldres soucıerent PCU du domaıne de la pleuse fondatıon Marıen-
weerd, maıls dıstrıbuerent pleines maılns plusıeurs dırıgeants calvı-
nıstes de la regıon quı avaıt appartenu l’abbaye.

Eu -  d quı precede, l est, moment, possıble de OUuS faıre
une idee exacte des facteurs quı Oont contribue L’ecroulement du
domaıine de 1' abbaye de Marıenweerd. Le princıpal facteur CCONOMIUE
fut Samnls doute la balsse catastrophiıque de la recette de l’affermage
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epoque des roubles, provoquee l’ınoccupatıon, les bas pr1X l10ca-
tifs el les rabalıs concedes SUT le paıement du baıl Vu qu en meme
les salaıres ef les pr1X accusalent UNlec hausse constanite, le DOUVOIF
d’achat de l’abbaye fut serieusement ravale. D’autres facteurs S Y a]ou-
taıent. nNnotLamment la contraınte i1scale ei le pOo1ds des interets
Avant 1567 ardeau laıssaıt GCIKZUI® Supporter malgr le po1ds
Croissant, maıs 11 allaıt Salls les finances abbatıales, tant

bsolus qu’en relatıves de la balsse de la
recette S1 l’on ajoute les degäts dırects Causes Par les pıllages eft les —_

connements, s’explıque la sıtuatıon desastreuse de l’abbaye
matıere financıere. En Comparant sıtuatiıon AVCC la crıse de 1400, 11
apparut qu elle fut DaS plus effrayante YJUC Jadıs, de manılere YUC,
selon probabılıte, furent precısement les CIrconstances polıtico-
relıg1eUusES quı Oont donne le COUD de graäce domaıne de Marıenweerd.
En e  et, dans les Cas OUu le patrımoıne de Marıelnweerd perdit reelle-
ment, perte fut toujours ımputable dU X agıssements de credıteurs
protestanits, de patrıcıens ei SUurtout des souveraıns. Les autorıtes de la
Gueldres, indulgeant la Survıvance de Marıeylnweerd tant JUC pleuse
fondatıon, leur laıssaıt Tre u’elles s’efforcaıent guere

PaAS du LOut DOUIT preserver l’integrıte du domaıne, de manıere YJUC
finalement la fondatıon disposaılt plus YJUC d’un t1ers du patrımoıne
quı les TOUDIES avaıt Marıöenweerd.

Vue d’ensemble

L’expose quı precede voulu ontrer de quelle manıere, des
sıccles, l’abbaye de Marılnweerd organıse l’acquisıtion ef L’admınıs-
tratıon de SCS bıens, ef 8 apparaıt quC structuratiıon s’est effectuee
dans Uullc ZONEC d’affrontement de plusiıeurs facteurs inftluents. OUur
arrıver unec VUucC d’ensemble et uUuNec sorte de 1l1an inal, OUuS voudrıons
FTCSTOUPCI 1C1 CGS facteurs SUT la ase d’une repartıtion d’apres leurs OT1-
gines externes internes. Cette repartıtion jettera peut-etre passant
aussı quelque umıiere SUT les rapports l’abbaye et SOI envıronne-
ment, urtout SUT le SCHIC el 1’ampleur des influences reCIproqueES dans le
domaıne eECONOMIUE.

Les facteurs internes, c’est dire, GCGEUuX quı emanaıent de ]’abbaye el
de l ’ordre, furent constitues Dar les statuts, les objectifs et certaıns ele-

de l’organısatıon, quı {OUS appartenaıent la constitution intrın-
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seque de ordre de Premontre. Jusqu ä present, les chercheurs avalent
tendance exagerer I’iınfluence de CCS facteurs, pu1sque, leurs VYCUX,
furent CCS ingredients specıf1ques quı caracterıisaljent les abbayes norber-
tines eit les dıstinguaient, nıveau ECONOMIUE, des auftres ogrands PTrO-
prietaires foncıers. out les abbayes cistercıennes, es auralent
TECU leur vıtalıte eCOoNOMIqUE de CCS facteurs internes, quı leur aurajent
perm1s de creer des domaınes extrement etendus dans I’ıntervalle une
breve CSDACC de Certes: 1’on tente recemment d’apporter des
NUanCces perception, MOI1NS dans des partıcularıtes, de la
sSsoumettre Uullc nouvelle evaluatıon, ma1ls, part quelques modiıfiıca-
t10NS, elle est restee essentiellement intacte et elle continue CMNCOTC

actuellemet d’orienter la perception generale CONCeEernNant L’essor econoO-
m1que des abbayes norbertines.

La presente etude demontre neanmOINS chaque instant qu une
grande reserve est de mı1ıse matıere. Sur le plan eCONOMI1UE, 11
s’est avere YJUC, les Statuls, Par exemple Dar la vole de obser-

du VOCUu de pauvrete, ont influence UUC quelques aSPECIS n_

daıres, ef deconseıllant le miıinıstere paro1ssı1al ıls ont peut-etre perm1s
auX chanoınes de s’applıquer davantage L’admınıstration des blens.
D’aıilleurs CS prescr1ptions furent vıte eSqU1VEES, volre rayees,
alors u’elles n ’ avaıent opere qu une influence indıirecte SUuT le develop-
pement eECONOMI1UE. D’autres prohıbıtions, l’emploı de serfs,
furent Jamaıs prises erieux eit semblent QaVOIF qu une resonance
mınıme.

Quant l’organısatıon, le mode d’admiıinistration des bıens presentaıt
quand meme quelques particularıtes, SaVvOIr la dıstrıbution des charges
conventuelles, le ro  Je preponderant des freres alques eft le role ımportant
des Curtes dans l’exploitation du domaıine. Maıs la sulte une dımınu-
t1on generale du nombre des freres CONVCIS, certaiınes abbayes COININEC

Marıcnweerd durent abandonner, VOCIS 1300, l’exploitation dırecte, quı
SUT le champs le demantelement de la plup des curtes Vu

d’autre part YJUC, des le 14e sıccle, la charge des officiers conventuels
dans L’admınıstration des bıens avaıt ete progressivement transferee
des intendants laiques, les TOUASCS de L’admıiıniıstration furent redults
ombre de qu  ıls etajent auparavant.

Les qu on alme attrıbuer dQUX norbertins matıere agraıre
sont Ouvent consıderees, meme degre, d’ımportants facteurs
internes dans l’epanouissement du patrımoıne. Maıs Marıenweerd,

d’a1lleurs dans d’autres abbayes de 1105 reg10Ns,
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peine quelques meme POUI la periode des debuts FEn S  et, ]
s’avere que les SItes d’1ımplantatıon n etaıtent guere isoles incultes,
mals YUC, SUurcroilt, la plupart des abbayes ont DAS pratique le defri-
chement SONLT pas hasardees dans de vastes TavauxX de draınage
ef d’endiguement. Ces elements ont OnC aqucuneMeEeNtT Joue role de
quelque importance, alors JuUC les facteurs internes mentionnes C1-dessus
ont opere realıte JUC pendant un peri10de restreinte. D’aucuns
etajent deJjäa perımes DCU de apres la fondatıon tandıs YJUC les
autres furent grande partıe abrogees depassees les CIrCONS-
tances du 13e s1ecle. out long de evolutıon,
moment OUu aussı le flux des donatıons commencaıt tarır, peut-etre

de la balısse du prestige rel1g1eUX, les caracteristiques or1ginales eif

specıfiques de 1’admınıiıstration CCONOMI1IUE s’estompaıent de plus
plus, Sdall>s parler de la volatılısatıon de ‘ image parfo1s idealısee d’une
abbaye norbertine, qu1, meme DOUT la peri0ode des debuts, correspond
pas AdU X realıtes VvVecues.

Par contre, l’ımpact des facteurs EXtEINES, perceptible des les or1g1nes,
s’intensıifaut des sıiecles. Ce furent, S  cCK les inftluences

qul, des ’abord, modelerent 1a posıtion Jurıdiıque de Marıen-
weerd. Et cC’est DOUrqUOI GG dispos1t1ions Jur1d1ıques, defaut d’une
legıslatıon norbertine unıforme, emergerent d’un Jeu de competences OU,

cote de certaınes preferences aVancees L’ordre, urtout la constella-
t10n polıtıque el les attıtudes de l’eveque diocesaıin qavalJent
decısıf. Des la fondatıon, egalement les rapports AVCC certalınes amılles
Oont jalonne le developpement de l’abbaye ef Ssurtout lL’essor de SOIl patrı-
mo1mne, OUusSs le demontrer l’aıde de plusıers exemples
PT1S SUT le vıft.

uanı Marıenweerd obtinaıt, Dar donatıon de la part de CCS amılles,
ensemble de bıens S1tUES unec certaıne dıstance du monastere,

trouvaıt d’habıtude une organısatıon domanıale tout MO1NSs
quelques vestiges de elle-c1ı Au heu d’ecarter {OUS CCS hens Juri1d1ques
archaques, elle les preservaıt partıe el qu 1 paralt, es les inte-
oralt meme ans SON mode d’adminıstration, quı PTOUVC quel degre
|’abbaye s’est adaptee SO  = envıronnement utiılısant meme des SITUC-
es depassees. Egalement mMmoOoment OU, Dar la vole de l’achat, elle-
meme crea des centres agricoles, les TT elle reussıt passablement
1en realıser ensemble Compact el unec etendue raısonnable, ma1ls,
falt, complexe fut qu un conglomerat de toutes de bıens et
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de droits. Ce quı ndıque YJUC les facteurs externes, presents 1C1 urtouft
dans les SITUCLUTES preexıistantes, Ont incontestablement exXerce une
influence cons1ıderable, QUSS1 1’0occasıon de la creatiıon des

Le SOC10-@CONOMI1qUE fut cependant la force princıpale qu1,
de l ’exterlieur, agıssaılt SUT L’admınıstration des bıens. [ antot l’abbaye
VIıt astreıinte S Y conformer changeant de CaD, tantot elle reussıt
uUNn«ec reactiıon habıle profiter pleinement de evolutıon. Ce dernıer
Cas produılsıt par exemple 112e s1iecle quand Marıenweerd, grace
l’acquisıtion de erraıns recemment MISs culture, Jou1lt le jeu de l’ex-
pansıon SCONOMIUE. ependant, des annees, L’abbaye CCS-
saılt d’apprendre SCS PTODTECS depens JuUC 1 ’adaptatıon chlımat regnant
etalt un necessıte incontournable. Aınsı 1t-11 JucC VCIS 1300, face la
dısponıbıilıte decro1lssante de la maın d’eeuvre, la hausse des pr1X et les
profits allechants du fermage, elle dut decıder peremptoı1rement el
abandonner completement l’exploitation dırecte.

pres le PAaAssSasc fermage eit les changements structurels
decoulant, Marıöenweerd profilaıt de MOI1INS MO1NSs V1S-A-VIS des
grands proprietaires erriens laiques, alors qu/elle laıssaıt de plus
plus emporter Dar les fluctuations SOC10-E€CONOMIUES. En ©  ef: fur ei

CSUTEC YJUC les INOYCHNS de realıser SOM autarcıe lu1 echappaılent, elle
trouvaıt pas seulement eXposee auX fluctuations des Pr1X, ma1s, SOUS

la pression du dehors, elle dut CENCOTE continuellement adapter Pra-
tıque de fermage, ajustant SCS dısposIıitions normatıves el applı-
quant souplement le systeme du m1ı-fermage. Aussı PTODITC entreprise
agrıcole pas inalteree. Ce quı ressorttit Dar exemple Tavers la
transıtiıon de l’agriculture l’elevage, de la acon dont elle introduisıt
des cultures lucratıves ans 0)01 amnı d’exploıntatıon, el des depla-
cCements VOTIS des marches lointaıins DOUT faıre le de SCS PLO-
duılts Du faıt YJu«C SOIl systeme ECOoNOMIUE ”’ouvrıt davantage ei S’1Inse-
raıt dans ”economıe de marche, l’abbaye subıt alnsı toujJours plus
intensement L’influence des facteurs exterleurs dans la formatıon de l’ex-
ploıtatıon du domaine.

l’ınverse, 1' abbaye elle-meme n a exerce nıveau de ”’economıie
qu ’ une influence manıfestement mMoO1nNs profonde SUT SOM volsinage. En
l’absence de prestations notolres matıere de defriıchement d’endi-
guement, l faut chercher influence urtout dans les excedents
consıderables qu/elle reussıt produıre durant le 2e/13e s1ecles; egale-
ment ans les complexes erriens qu elle Suft creer ef qu1, ute PTODOTL-
tıon gardee, furent etendus el pac  9 ef enfin dans 1' ımportante GE



Resultats PDPFINCIDAUX

ficı1e arable qu elle offrıt ferme du bas age OUS
pomt de VUC, l’abbaye distinguaılt pas vraıment des autres grands
proprietaires erri1ens, qu1l, CUX aussı, evolualent durant le 112e s1ecle VeIs

l’exploitation dırecte ef qul, VeOeISs 1300, reconvertissaljent leur
exploıtatıon fermage.

S1 donc l’abbaye peine anıme L’essor eCONOMI1qUE de SOI VOISI-
NAasC, revanche fut elle quı subhıt de fortes influences des facteurs
externes Ces facteurs furent les organısmes du DOUVOI ef les amılles
quı ont 1(0) posıtıon Juri1dique ef orlente l’epanou1ssement de SOIl

patrımo1ne, les SITUCLUTrES preexIistantes qu elle INnCorporees dans SON

systeme d’exploitation C SUTrLOuUL, la pression exerce le
SOC10-£CONOMIUE. Au des annees, CGS memes facteurs exfernes
ont absorbe la plup des elements specıf1ques qu1l, debut, faısal1ent
partıe de L’admınistration du temporel, bıenqu 'ıls fussent pas S1 L1LOIN-
breux eft S1 preponderants qu on les imagıne parfo1s. Cette evolutıion
faıt faner completement le caractere dıstinctif de 1’admınıstration de
Marıecnweerd face AdU X autres grands proprietaires errliens. Cette conclu-
S10N eIitra suffisamment evıdence, combıen Ul seraıt errone de CONSI-
derer instıtut rel121euX, tel YJUC l’abbaye de Marıenweerd, unec

de nouvelle force motrıice, qul, dans le röle de prımum mobile,
auraıt propulse L’essor ECONOMIUE de ulle reg10n. Elle profile,
touft plus, l’etendue de SCS POSSESSIONS ef Dal quelques partiıcuları-
tes de SON organısatıon, mals la premiere ote distinctive est qu une
question de gradatıon el la deuxi1ieme perıt grande partıe SOM ASS1I-
miılatıon auX pratiıques regıonales.
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